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Famille marianiste

▌		Religieux	:	
Société	de	Marie	
(SM)

▌		Religieuses	:	
Filles	de	Marie	
Immaculée	(FMI)	

▌		Laïcs consacrés	:	
Alliance	mariale	
(AM)

▌	 Fraternités	:	
Communautés	
laïques	marianistes	
(CLM)

Editorial

Le voici  maintenant  
le moment favorable, 
le voici  maintenant  

le jour du salut !

Au	jour	du	mercredi	des	Cendres,	nous	avons	entendu	l’apôtre	Paul	citer	le	prophète	Isaïe,		

au	chapitre	49 :	" Au	moment	favorable,	je	t’exauce	et	au	jour	du	salut,	je	viens	à	ton	secours ".		

Et	il	a	ajouté	ces	mots :	" C’est	aujourd’hui	le	jour	du	salut ! ".	Au	cœur	d’une	actualité	qui	est	

source	d’inquiétudes,	nous	avons	besoin	d’entendre	cette	Parole	pour	y	puiser	une	espérance.

Et	voici	que,	bien	conscient	de	la	situation	mondiale,	et	dans	l’élan	de	Laudato	Si,	le	Pape	François	

lance	" un	nouveau	pacte	éducatif ".	Ecoutons-le :	" Notre	monde	contemporain	est	en	constante	

transformation,	il	est	traversé	par	de	multiples	crises.	(…)	Ce	changement	exige	un	parcours	

éducatif	impliquant	tout	le	monde.	Pour	cette	raison,	il	est	nécessaire	de	construire	un	' village	de	

l’éducation '	où	on	partage,	dans	la	diversité,	l’engagement	à	créer	un	réseau	de	relations	humaines	

et	ouvertes.	(…)	Dans	un	tel	village,	il	devient	plus	facile	de	trouver	une	convergence	mondiale	

en	vue	d’une	éducation	qui	sache	être	porteuse	d’une	alliance	entre	toutes	les	composantes	de	

la	personne :	entre	l’étude	et	la	vie ;	entre	les	générations ;	entre	les	enseignants,	les	étudiants,	

les	familles	et	la	société	civile	selon	leurs	expressions	intellectuelles,	scientifiques,	artistiques,	

sportives,	politiques,	entrepreneuriales	et	solidaires.	Une	alliance	entre	les	habitants	de	la	Terre	et	

la	" maison	commune "	à	laquelle	nous	devons	sauvegarde	et	respect.	Une	alliance	génératrice	de	

paix,	de	justice	et	d’accueil	entre	tous	les	peuples	de	la	famille	humaine	ainsi	que	de	dialogue	entre	

les	religions. "	*

Modestement,	Horizons	marianistes,	fait	écho	à	cet	appel	du	pape	François !	Il	nous	propose,	en	

effet,	de	découvrir	de	quelle	manière	la	Fondation	marianiste	se	met	au	service	de	la	mission,	ici	en	

France	et	dans	le	monde.	Il	nous	offre	de	prolonger	la	réflexion	commencée	au	n° 20	sur	l’écologie	

et	nous	invite	à	ne pas séparer l’homme de la nature,	à	créer	ou	recréer	un réseau de relations 

humaines et ouvertes.	Les	membres	de	la	Famille	marianiste,	quelle	que	soit	leur	mission,	vivent	

cet	engagement	de	manière	très	concrète,	plusieurs	exemples	nous	en	sont	donnés.	

Vous	trouverez	également	les	nouvelles	de	l’Alliance	mariale	qui	vit	un	moment	important	de	son	

histoire,	des	échos	de	la	vie	des	communautés	et	des	œuvres	marianistes,	ainsi	qu’un	agenda	qui	

vous	permettra	de	noter	les	rencontres	des	mois	à	venir.

Osons	entrer	dans	l’Alliance	entre	les	habitants	de	la	Terre	et	la	maison	commune	!	

Sœur Marie Annick Robez Masson

*	Message	du	pape	François	pour	le	lancement	du	Pacte	éducatif	-	12	septembre	2019	

mailto:horizonsmarianistes%40gmail.com?subject=
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Avec la Fondation Marianiste,
par  l’éducation, agir pour une écologie  

au service de la personne 

" Le vœu d’enseignement que nous faisons atteint toutes les classes,  
tous les sexes et tous les âges, mais le jeune âge et les pauvres surtout. "

Bienheureux Guillaume-Joseph Chaminade (1761-1850),  

Lettres, n° 1163, " Aux prédicateurs de retraites ", Bordeaux, 24 août 1839

La véritable écologie est celle qui se met au service de l’Homme, dans le respect de la Création. En venant à l’appui des 

missions marianistes et de notre réseau scolaire, la Fondation Marianiste, reconnue d’utilité publique, joue pleinement 

son rôle dans la mission éducative de notre famille : apporter à toute personne l’éducation et l’attention dont elle a 

besoin pour grandir, créer les conditions matérielles de son épanouissement afin qu’elle fasse fructifier ses talents. En 

voici quelques exemples récents.

 La Bourse Saint-Georges à Antony 

L’Institution	 Sainte-Marie	 d’Antony	 compte	 5	 classes	 préparatoires.	 À	 l’initiative	 du		

Fr.	Guillaume	Gervet,	la	Fondation	Marianiste	a	soutenu	la	mise	en	place	d’une	caisse	de	

solidarité	 pour	 les	 étudiants	 de	 familles	 aux	 revenus	 modestes.	 Avec	 l’Ordre	 de	 Saint-

Georges,	une	bourse	spéciale,	la	Bourse	Saint-Georges,	a	également	été	attribuée	à	trois	

étudiants	en	2018-2019.	Une	belle	 initiative	solidaire	pour	 leur	permettre	de	préparer	 les	

grands	concours	dans	les	meilleures	conditions.

 Inde, Congo, Côte d’Ivoire : les équipes de la Fondation  

 constatent sur le terrain l’avancée des projets soutenus ! 

		Fin	novembre	2019,	Véronique	Goupy,	présidente,	et	Christel	de	Wendel,	

membre	du	Conseil	d’Administration	de	la	Fondation	Marianiste,	ont	re-

joint	Ranchi,	en	Inde	:	elles	y	ont	vécu	une	belle	rencontre	avec	les	sœurs	

marianistes,	les	étudiantes	et	les	enfants	du	Foyer	Adèle	House.

 	En	 janvier	 2020,	 Fernando	 Vieira	 de	 Moraes	 s’est	 rendu	 au	 Congo.	

À	Kinshasa,	il	a	notamment	rencontré	François,	ancien	élève	de	Sainte-

Marie	 Grand	 Lebrun,	 et	 son	 épouse	 Linda,	 engagés	 en	 famille,	 avec	

leurs	deux	filles,	dans	un	double	volontariat	de	solidarité	internationale	à	

l’Institut	Supérieur	d’Informatique	Chaminade	(ISIC).

		Pendant	ce	 temps,	à	Abidjan	 (Côte	d’Ivoire),	Pierre	Marot	a	pu	vérifier	

l’avancée	des	travaux	de	la	bibliothèque	du	Collège	Saint	Jean-Bosco	et	

s’est	rendu	dans	les	plantations	d’Akacomoékro,	à	300	km	au	Nord	de	la	

capitale,	où	les	frères	marianistes	cultivent	hévéas,	bananiers,	tecks	et	

palmiers	à	huile,	faisant	vivre	de	nombreux	ouvriers.

Plus d’infos et de photos sur : fondationmarianiste.org																																	
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" La Fondation Marianiste agit par la promotion de la personne, la défense  
de la justice, avec l’éducation pour principe. "	 Art. Ier des statuts de la Fondation Marianiste

 Pilette (Haïti) : la Fondation présente à l’inauguration des nouveaux bâtiments ! 

Mission	 accomplie	 à	 l’école	 de	 Pilette	 !	 Créé	 en	 2006	 à	 l’initiative	 des	

habitants	de	ce	petit	village	au	Nord	d’Haïti	 (dont	certains,	comme	Wesly	

Etienne,	font	partie	des	Communautés	Laïques	Marianistes.	L'établissement	

accueillait	déjà	près	de	300	élèves.

En	 février	 2020,	 Antoine Hüe et Vincent Clasquin se sont rendus sur 

place	pour	inaugurer,	avec	toute	la	communauté	paroissiale,	un	étage	sur	

le	 bâtiment	 existant,	 comportant	 des	 salles	 de	 classes	 supplémentaires	

et	 une	 salle	 polyvalente	 :	 c’est	 l’aboutissement	 de	 plusieurs	 années	 de	

mobilisation,	 en	 France,	 des	 élèves	 et	 des	 équipes	 pédagogiques	 dans	

notre	réseau	scolaire,	en	particulier	à	Saint-Dié	et	Belfort.	Une	belle	preuve	

que	les	petits	ruisseaux	font	bien	les	grandes	rivières	!

La Fondation Marianiste agit donc bien, par l’éducation,	pour	l’épanouis-

sement	de	la	personne,	jeune	ou	adulte,	homme	ou	femme,	afin	de	la	rendre	

autonome,	 libre,	 responsable	 et	 actrice	 du	 développement	 de	 son	 pays.	

Créée	en	2008	par	les	Frères	Marianistes	et	l’Union	Lorraine,	la	Fondation	

Marianiste	 perpétue	 la	 mission	 de	 ses	 fondateurs,	 engagés	 depuis	 deux	

siècles	dans	le	champ	éducatif	et	social.	La	Fondation	Marianiste	bénéficie	

du	Label	IDEAS,	qui	atteste	de	la	qualité	de	la	gouvernance,	de	la	gestion	

financière,	du	pilotage	et	de	l’évaluation.
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L’Alliance Mariale,	
Institut		séculier	marianiste		

international

H.M. interroge Christiane Barbaux, ancienne responsable générale.

L’Alliance	Mariale,	association	de	fidèles	laïcs,	a	été	érigée	Institut	séculier,	par	

le	Cardinal	Ricard,	alors	archevêque	de	Bordeaux,	le	15	août	2019	en	la	fête	de	

l’Assomption.	Une	grande	 joie	qui	 a	envahi	 toute	 la	Famille	Marianiste	dans	 le	

monde	entier.

H.M. : Qu’est-ce qu’un " Institut séculier " ?

C.B. :	Un	institut	séculier	est	composé	de	personnes	consacrées	par	les	vœux	de	pauvreté,	chasteté	et	

obéissance.	Les	statuts,	communs	à	tous	 les	membres,	sont	une	règle	de	vie,	un	chemin	à	 la	suite	du	

Christ.	Le	terme	" séculier "	signifie	dans	le	siècle,	dans	le	temps	d’aujourd’hui,	dans	le	monde	avec	toutes	

ses	réalités.	C’est	donc	dans	cette	condition	humaine,	dans	le	monde,	au	milieu	de	tout	 le	monde,	que	

les	membres	d’institut	séculier	vivent	leur	consécration.	Ils	sont	entièrement	consacrés	à	Dieu	et	restent	

des	laïcs	à	part	entière.	Les	instituts	séculiers,	reconnus	officiellement	par	l’Eglise,	contribuent	de	façon	

particulière	à	sa	mission,	ici	en	France	comme	dans	le	monde	entier.	

H.M. : Dans quels pays l’Alliance Mariale est-elle présente aujourd’hui ?

C.B. :	Actuellement	nous	sommes	présentes	sur	quatre	continents,	avec	11	pays.	La	France	est	le	pays	

fondateur,	auquel	se	rattache	un	membre	de	Belgique.	Puis	l’Alliance	Mariale	s’est	développée	en	Amérique	

latine	–	Chili,	Equateur,	Pérou,	Argentine	–	en	Amérique	du	Nord	au	Québec	ainsi	qu’en	Afrique	avec	la	Côte	

d’Ivoire,	le	Togo,	les	deux	Congo	et	en	Asie	avec	le	Japon.		

H.M. : Qu’est-ce qui fait l’unité de l’Alliance Mariale avec toute 

cette dispersion sur la planète ?

C.B. :	D’abord	notre	vocation	commune	que	nous	vivons	au	sein	

d’une	 Famille	 spirituelle	 qui	 nous	 offre	 son	 charisme.	 Le	 Père	

Chaminade	et	Mère	Adèle,	fondateurs	de	cette	Famille	Marianiste,	

sont	nos	maîtres	spirituels.	Nos	statuts,	tout	nouvellement	révisés	

et	approuvés	par	le	Vatican,	unissent	les	membres	dans	une	même	

dynamique	à	la	suite	du	Christ.	

L’institut	aide	chacune	à	se	former,	être	soutenue	dans	sa	vocation,	

à	persévérer	dans	la	mission	qui	est	la	sienne.	La	prière,	le	soutien	

spirituel,	 la	 vie	 fraternelle	 circulent	 entre	 tous	 les	 membres	 du	

monde	 grâce	 aux	 moyens	 de	 communication	 modernes.	 Des	

relations	personnelles	s’établissent	avec	les	responsables	au	cours	

de	visites,	d’échanges,	de	courriers…	Autant	de	moyens	précieux	

	Vœux	de	trois	Françaises	reçus	par	Marie-Laure	Jean,		

	responsable	générale		

	Vœux	en	Equateur	(Victoria,	en	jaune	avec	un	bouquet	de	fleurs)		
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et	 indispensables	 pour	 que	 l’Alliance	 Mariale	

vive,	croisse	et	soit	fidèle	à	sa	mission	malgré	la	

dispersion	de	ses	membres.	

H.M. : Quelle est cette mission ?

C.B. :	Nous	partageons	 la	mission	commune	à	

toute	la	Famille	Marianiste	:	être	des	éducatrices	

de	 la	 foi	 et	 faire	 croître	 le	 Corps	 du	 Christ	 qui	

est	 l’Eglise,	 à	 la	 suite	 de	 Marie	 et	 avec	 elle.	

Nous	 sommes	 ses	 missionnaires	 auprès	 de	

nos	 frères	 .	 L’Eglise	 compte	 sur	 nous.	 Comme	

Institut	séculier,	nous	n’avons	pas	d’œuvres,	pas	

de	 lieux	privilégiés	ou	particuliers	pour	exercer	

notre	 mission.	 L’Eglise	 nous	 envoie	 en	 mission	

sur	 nos	 propres	 lieux	 de	 vie  :	 milieu	 familial,	

professionnel,	social,	ecclésial…	en	témoins	de	

l’amour	de	Dieu.	C’est	dans	le	quotidien		de	nos	vies	là	où	nous	nous	trouvons	que	nous	sommes	appelées	

à	regarder	le	monde	et	nos	frères	avec	les	yeux	de	Dieu,	à	mettre	l’Evangile	au	cœur	de	notre	existence,	

à	en	porter	le	message	et	les	valeurs	dans	les	structures	ou	engagements	divers	que	nous	pouvons	avoir.	

Les	situations	sont	variées	:	cette	diversité,	c’est	la	richesse	des	instituts	séculiers	que	nous	apportons	à	

l’Eglise.	Par	notre	présence	discrète,	le	plus	souvent	aux	" périphéries "	chères	au	pape	François,	l’Eglise	

est	en	contact	avec	tous	ces	milieux.	Les	appels	sont	là	et	le	Seigneur	attend	notre	réponse.	Notre	mission	

est	de	répondre	aux	appels	particuliers	entendus	au	long	des	jours.

H.M. : Cela veut-il dire qu’en France un membre de l’AM n’a pas la même mission qu’un membre 

d’Afrique ou d’Amérique ?

C.B. :	Le	but	est	 le	même	 :	être	au	milieu	de	nos	 frères	des	 témoins	de	 l’Evangile.	Les	modalités	sont	

différentes	car	 liées	au	milieu	dans	 lequel	chacune	se	trouve,	selon	que	 l’on	est	 responsable	d'un	gros	

établissement	scolaire	au	Chili,	vendeuse	d’oignons	ou	directrice	d’une	petite	entreprise	au	Togo,	infirmière	

dans	un	hôpital	au	Japon,	retraitée	ou	même	au	chômage	ailleurs…	Aucune	situation	ne	nous	est	étrangère	

pour	y	 faire	croître	 les	vertus	humaines	et	 les	valeurs	évangéliques,	en	y	apportant	avec	discernement	

notre	engagement		personnel.

C’est	à	l’intérieur	de	la	famille,	de	nos	maisons,	de	la	société,	que	nous	essayons	d’être	ce	sel	qui	donne	

du	goût	au	monde.	En	solidarité	avec	nos	frères,	au	coude	à	coude	avec	eux	dans	les	joies	et	les	peines,	

les	difficultés	de	la	vie	ou	le	réconfort,	nous	témoignons	de	l’espérance	qui	nous	habite.	Nous	louons	Dieu	

ou	l’implorons	pour	ce	monde	qu’il	a	créé	et	qu’il	aime	tant,	afin	que	tout	ce	que	peuvent	vivre	nos	frères	

lui	soit	présenté.	

Notre	modèle	dans	la	mission	est	Marie.	Comme	elle,	lors	de	la	Visitation,	nous	sommes	ou	allons	là	où	le	

devoir	nous	appelle.	Nous	essayons	de	faire	grandir	en	nous	ses	qualités	afin	de	laisser	entrevoir	quelque	

chose	d’elle	dans	la	façon	de	vivre	notre	quotidien,	de	répondre	aux	besoins	de	l’autre,	d’être	en	relation	ou	

en	communion	avec	celui	qui	se	fait	notre	prochain	et	cela	partout	dans	le	monde.	

Depuis sa reconnaissance comme Institut séculier, l'Alliance Mariale a constitué son nouveau gouvernement 

qui a pris ses fonctions en la fête de la Présentation de Marie, le 21 novembre 2019. 

Marie-Laure Jean (France) a été élue Responsable générale ; trois conseillères, de trois continents différents, 

ont été élues également : Sonia Galarza (Equateur), Françoise-Romaine Lissana (Togo) et Marie-Béatrice 

Mwenze (Belgique). L’étape suivante a été de donner corps à ce nouvel Institut séculier, en intégrant les 

membres de l’Alliance Mariale qui ont choisi d’y entrer et d’en accepter les exigences en prononçant leurs 

vœux conformément aux nouveaux statuts.

	Vœux	des	professes	perpétuelles	en	Côte	d’Ivoire		
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Comment	la	famille marianiste 
participe-t-elle	à	la	

conversion écologique 
et	à l’écologie humaine ?

Il	y	a	5	ans,	en	juin	2015,	le	Pape	François	a	diffusé	l'encyclique	Laudato Si',	saluée	par	la	communauté	

internationale	comme	une	contribution	aux	préoccupations	de	tous	les	peuples	à	" la	sauvegarde	la	

maison	commune ".	Les	communautés	religieuses,	les	mouvements	et	services	d’Eglise	se	sont	emparés	

de	cette	encyclique	pour	initier	et	mettre	en	pratique	d’une	manière	plus	ou	moins	importante	des	actions	

afin	de	répondre	à	l’appel	du	Saint	Père.	Ces	actions	sont	invitées	à	rejoindre	les	initiatives,	les	débats	

que	chaque	diocèse	de	France	proposera	dans	le	cadre	de	cette	conversion	écologique.	En	effet,	il	nous	

est	demandé	de	nous	convertir	et	cette	conversion	doit	se	manifester	dans	le	soin	que	nous	voulons	

accorder	à	la	nature,	en	faisant	preuve	d’imagination.	Elena	Lasida,	économiste	et	chargée	de	mission	

" Église	et	Écologie "	nous	invite	à	cette	conversion	radicale,	profonde,	qui	nous	met	en	communion	avec	

la	nature,	par	une	reconnaissance	de	la	présence	de	Dieu	dans	la	Création,	sans	sacraliser	la	nature,	

mais	sans	l’instrumentaliser	non	plus.	Elle	dit	aussi	que	" Le souci écologique n’est pas qu’une série de 

contraintes que l’on s’impose. C’est une source de joie, car elle permet de créer, d’inventer du nouveau ".	

Depuis	5	ans,	nous	sommes	invités	à	inventer	de	nouvelles	manières	de	vivre	ensemble	qui	sont	sources	

de	joie,	de	vie	et	d’espérance.	

Différents	paragraphes	de	cette	encyclique	nous	demandent	de	regarder	différemment	le	monde	

dans	lequel	nous	vivons.	Il	nous	est	proposé	d’enraciner	notre	réflexion	sur	la	place	de	l’être	humain.	

Chaque	homme	est	bien	création	de	Dieu	!	On	trouvera,	dans	Laudato Si’,	en	s’appuyant	sur	l’encyclique	

Populorum Progressio	(mars	1967	écrite	par	Paul	VI)	une	triple	dimension	qui	fait	appel	à	la	conscience	

de	chaque	habitant	de	la	planète	et	qui	propose	de	(re)	penser	ensemble	le	rapport	que	nous	entretenons	

avec	la	création	certes,	mais	aussi	avec	l’autre	et	avec	nous-même	(LS	§	66).	C’est	ce	rapport	qui	définit	

la	justice	et	la	condition	première	d’une	vie	humaine	partagée,	comme	cela	est	dit	dans	l’édito	de	la	

" Lettre	de	Justice	et	Paix "	de	décembre	2016.	

La	réflexion	menée	par	les	uns	et	par	les	autres	pour	mener	à	bien	cette	conversion	écologique	passe	

forcément	par	la	question	anthropologique.	En	effet,	nous	ne	pouvons	pas	nous	convertir	si	nous	ne	

basons	pas	nos	actes	sur	l’anthropologie	chrétienne	et	par	conséquent	sur	nos	fondements	et	nos	

convictions :	" Tu	as	du	prix	à	mes	yeux "	lisons-nous	dans	l’Ancien	Testament	(Is43,	4)	et	nous	pouvons	

aussi	chanter	que	" tout	homme	est	une	histoire	sacrée,	l’homme	est	à	l’image	de	Dieu ! "

A	l’heure	où	au	sein	de	nos	familles,	de	nos	communautés,	de	nos	pays,	de	l’Europe	et	du	monde,	nous	

sommes	touchés	par	la	crise	sanitaire	qui	nous	traverse,	le	thème	de	notre	dossier	est	finalement	pure	

actualité.	Comment	la	famille	marianiste	participe-t-elle	à	cette	conversion	écologique	?	Comment	

prendre	en	compte	dans	notre	vie	de	tous	les	jours	cette	écologie	humaine	?	Le	Père	Chaminade	et	Mère	

Adèle	nous	donnent	déjà	la	réponse	dans	cette	notion	d’éducation	intégrale	qu’ils	ont	toujours	prônée.	

Aujourd’hui,	nous	voyons	combien	la	relation	à	l’autre	est	encore	plus	importante,	combien	le	sens	de	

la	vie	se	pose.	Cette	pandémie	qui	touche	le	monde,	nous	fait	remettre	l’essentiel	au	centre	de	toute	

préoccupation	:	l’être	humain,	le	plus	fragile,	le	plus	pauvre.	Sans	entrer	dans	une	quelconque	polémique,	



- Horizons marianistes n° 21   page 7 -

Dossier

nous	voyons	que	le	monde	s’arrête	et	que	plus	de	la	moitié	de	la	population	mondiale	s’est	confinée,	à	

l'heure	où	nous	écrivons	cet	article.	Ce	monde	s’arrête	pour	protéger	la	vie,	pour	protéger	celles	et	ceux	

qui	sont	les	plus	fragiles,	les	personnes	âgées...	Tout	est	mis	en	œuvre	de	par	le	monde	pour	que	les	

hôpitaux,	cliniques	et	dispensaires	puissent	arracher	à	la	mort	celles	et	ceux	qui	sont	atteints	gravement	

du	Covid-19.	Les	pouvoirs	publics	essayent	avec	les	moyens	mis	à	leurs	services	de	faire	triompher	la	vie	

et	par	conséquent	faire	reculer	la	mort.	

Cette	crise	mondiale	remet	au	centre	du	jeu	la	relation	humaine,	la	protection	de	la	vie	et	l’idée	que	

toute	vie	doit	être	sauvée	!	Regardons	ce	qui	se	vit	autour	de	nous	:	les	appels	téléphoniques	et	nos	

visio-conférences	pour	rester	reliés	les	uns	aux	autres,	le	fait	de	prendre	des	nouvelles	des	membres	

de	notre	famille,	des	amis,	le	bonjour	que	nous	adressons	aux	personnes	rencontrées	dans	un	magasin,	

les	applaudissements	tous	les	soirs	pour	encourager	et	soutenir	les	personnels	de	santé,	les	volontaires	

et	bénévoles	qui	se	font	connaître	pour	venir	en	aide	aux	plus	démunis,	aux	personnes	isolées…	Tout	

n’est	pas	parfait,	loin	de	là	!	Que	faisons-nous	pour	certaines	personnes	?	pour	les	exclus	de	la	société	?		

Avant	de	prendre	connaissance	de	ce	qui	se	vit	dans	la	famille	marianiste	au	sujet	cette	conversion	pour	

une	écologie	humaine	et	intégrale,	il	était	important	de	vous	faire	partager	quelques	témoignages	de	ce	

qui	est	initié	actuellement	dans	certaines	communautés,	fraternités,	paroisses.	

Bruno Chauvineau

 Une initiative d’une voisine de l’EHPAD Les Cèdres à Sucy en Brie  
 Message confiée à la Gazette fraternelle, qui est envoyée à 380 familles de la paroisse 

Chers	amis,		

Depuis	4	jours,	début	du	confinement,	je	dépose	chaque	soir	une	lettre	à	la	résidence	des	Cèdres,	cette	

lettre	est	adressée	à	l'ensemble	des	résidents	(l'intitulé	est	:	chers	voisins).		

J'y	raconte	un	peu	de	tout,	ce	que	je	fais,	ce	que	j'entends...	je	parle	de	la	pluie	et	surtout	du	beau	temps.	

L'animatrice	de	la	résidence	m'a	téléphoné	en	début	d'après	midi	pour	me	remercier	de	cette	initiative.	

Les	lettres	sont	lues	par	les	animatrices.		

Je	vous	propose	d'écrire	vous	aussi,	car	les	visites	sont	interdites	dans	les	résidences	de	personnes	

âgées	qui	sont	encore	plus	isolées	que	d'ordinaire.	

Choisissez	la	résidence	la	plus	près	de	chez	vous	car	les	longues	promenades	sont	interdites	et	allez	y	

déposer	une	lettre.	Amicalement

Brigitte Bouissou

 Des fraternités inventent le moyen pour vivre le partage et la communion 

Les	réunions	sont	annulées	:	comment	faire	pour	nourrir	la	communion,	nous	

soutenir	mutuellement	?	Quelques	exemples	(il	y	en	a	d’autres	sans	doute)	:	

Les	membres	de	la	fraternité	St	Joseph	d’Ormesson	ne	pouvant	se	trouver	

ont	choisi	de	prier	au	même	moment	sur	le	texte	proposé	par	VFM	de	mars	

et	de	réfléchir	à	partir	de	la	page	signée	du	Père	Vial.	Dans	la	fraternité	Siloé,	

qui	commence	toujours	par	un	temps	de	lectio	sur	l’Evangile	du	jour,	chacun	

a	fait	part	à	tous,	par	mail,	de	sa	méditation	personnelle.	D’autres	se	donnent	

un	rendez-vous	spirituel	et	prient	la	Prière	de	trois	heures.	La	fraternité	de	ND	

de	l’Avent	a	organisé	par	visio-conférence	un	temps	de	prière	et	de	partage	

d’intentions.	Cela	a	permis	à	chaque	membre	de	prier	les	uns	pour	les	autres	

et	surtout	pour	des	proches	de	certains	d’entre	nous.	Une	autre	réunion	est	

prévue	le	Mercredi	Saint.		

Grâce	au	téléphone	et	à	l’Internet,	WathsAp,	des	nouvelles	s’échangent	quasi	quotidiennement.	On	

veille	les	uns	sur	les	autres.	Beaucoup	d’entre	nous	pensent	qu’il	y	aura	un	avant	et	qu’il	y	aura	un	après	

Coronavirus.	Et	si	la	vie	triomphante	pouvait	dire	au	monde	entier	que	l’écologie	humaine	doit	être	notre	

ligne	directrice	pour	les	décennies	à	venir	!	Oui	la	mort	sera	vaincue.	La	vie	triomphera	puisque	nous	

sommes	tous	dans	cette	espérance	parce	que	la	vie	est	plus	forte	que	la	mort.	

Sœur Marie-Annick et Stéphanie Chauvineau 
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 Jésus était-il marxiste ? 

Cher	lecteur	ou	chère	lectrice,	c’est	sans	doute	à	cause	de	mon	travail	

actuel	–	comme	coordinateur	d’un	accueil	de	jour	pour	sans-abris	de	

Paris	–	qu’il	m’est	demandé	de	te	parler	de	l’accueil	du	pauvre.		

Mais	est-ce	nécessaire ?	Si	tu	lis	ce	papier,	c’est	que	tu	es	déjà	

convaincu :	l’amour	du	prochain,	l’accueil	du	pauvre,	est	dans	tes	gènes,	

et	ceci,	depuis	que	tu	as	entendu	la	parabole	du	bon	samaritain !	

Cependant,	pour	le	Pape	François,	le	message	de	Jésus	va	bien	plus	

loin	qu’un	accueil	du	pauvre.	" Nous, chrétiens, nous avons quelque 

chose de très beau, une ligne d’action, un programme, pourrions-

nous dire, révolutionnaire "	(Discours	du	28/10/2014).	Et	ce	programme	

révolutionnaire,	écrit-il,	ce	sont	les	béatitudes,	dont	le	célèbre	verset :	

" Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront 

rassasiés ". Vivre	les	béatitudes	est	un	programme	révolutionnaire !	

Tout	révolutionnaire	qu’il	était,	Jésus	était-il	pour	autant	marxiste ?	

Evidemment	non !	Et	contrairement	à	Marx,	Jésus,	lui,	ne	pouvait	nier	

l’existence	de	Dieu !	

Cela	étant	dit,	personne	ne	peut	nier	non	plus	que	Marx	–	abstraction	faite	

de	la	mention	de	Dieu	–	aurait	été	d’accord	avec	ces	mots	révolutionnaires	

du	Concile	Vatican	II :	" Dieu a destiné la terre et tout ce qu’elle contient 

à l’usage de tous les hommes et de tous les peuples, en sorte que les 

biens de la création doivent équitablement affluer entre les mains de 

tous, selon la règle de la justice, inséparable de la charité " (Gaudium	et	

Spes).	

Or,	le	libéralisme	occidental	imposé	au	monde	aujourd’hui,	est	bien	loin	de	cette	option	préférentielle	de	

l’Eglise	pour	les	plus	pauvres.	Le	célèbre	archevêque	anglican	sud-africain	Desmond	Tutu	disait,	non	

sans	humour :	" Quand les Blancs sont arrivés chez nous, ils avaient la Bible et nous avions la terre. 

Ils nous ont appris à prier leur Dieu les yeux fermés. Et quand nous avons ouvert les yeux, les Blancs 

avaient la terre et nous, nous avions la Bible ".	Il	n’a	malheureusement	pas	tort !	

Et	c’est	bien	le	libéralisme	actuel	qui	fait	que	2,8	milliards	de	personnes	aujourd’hui,	soit	près	de	la	

moitié	de	la	population	mondiale,	vivent	encore	avec	moins	de	2	dollars	par	jour.	Il	nous	faut	continuer,	

inlassablement,	à	accueillir	le	pauvre.	C’est	fondamental.	

Mais	il	faut	aller	plus	loin,	à	l’image	de	Dom	Helder	Camara,	l’ancien	évêque	brésilien	des	pauvres,	

qui	aimait	dire : " Quand je nourris les pauvres, on dit que je suis un saint. Mais quand je demande 

pourquoi les pauvres n'ont pas de nourriture, on me traite de communiste ".	Elle	est	là,	la	question	

que	nous	devons	nous	poser :	pourquoi	les	pauvres	sont	pauvres ?	Et	c’est	cela,	avoir	vraiment	faim	et	

vraiment	soif	de	la	justice.

Fr Olivier Glaize
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 Les maraudes : changer notre regard 

" Si nous tenons compte du fait que l’être humain est aussi une créature de ce monde, qui a le 

droit de vivre et d’être heureux, et qui de plus a une dignité éminente, nous ne pouvons pas ne pas 

prendre en considération les effets de la dégradation de l’environnement, du modèle actuel de 

développement et de la culture du déchet, sur la vie des personnes. "	(Laudato	si	n°43)	

Qui	n’a	pas	été	frappé	par	le	nombre	de	personnes	qui	sont	dans	la	rue	quémandant	notre	attention		

et	notre	générosité	?	Ce	n’est	pas	un	phénomène	nouveau	et	il	ne	disparaitra	pas	vraiment,		

Jésus	nous	a	prévenu	:	des	pauvres	vous	en	aurez	tous	les	jours	!	il	est	pourtant	en	forte	augmentation	

(+	50%	entre	2000	et	2012	selon	l’INSEE).	De	plus	notre	rythme	de	vie,	les	sollicitations	auxquelles	

nous	sommes	soumis	en	particulier	par	notre	connexion	permanente	ne	nous	laissent	pas	le	temps	de	

simplement	les	voir.	

C’est	pour	ne	pas	occulter	ces	personnes	de	notre	champ	de	

vision	que	depuis	plus	de	10	ans	des	maraudes	sont	organisées	

avec	des	élèves	de	Ste	Marie	d’Antony.	C’est	dans	le	cadre	d’une	

classe	à	projet	de	3ème	que	cela	a	démarré	à	l’initiative	du	frère	

Olivier	Glaize.	La	fin	de	cette	classe	à	projet	à	la	rentrée	2019	

complique	le	recrutement	d’élèves	volontaires	pour	passer	un	

dimanche	après-midi	dans	les	rues	de	Paris.	Comment	faire	

pour	attirer	les	jeunes	vers	une	expérience	qui	peut	rebuter	au	

premier	abord	mais	qui,	dans	la	grande	majorité	des	cas,	est	

une	découverte	enrichissante	et	souvent	enthousiasmante	?	

En	pratique	des	groupes	de	3	ou	4	jeunes	arpentent	pendant	

1h30	les	rues	d’un	quartier	parisien	et	s’arrêtent	auprès	de	

ceux	qui,	assis	sur	un	carton,	regardent	désabusés,	la	foule	

des	promeneurs	du	dimanche	déambuler	sans	les	voir.	Après	

avoir	salué	la	personne	et	s’être	mis	à	sa	hauteur,	les	jeunes	lui	

proposent	une	boisson	chaude	ainsi	qu’un	fruit	ou	un	morceau	

de	gâteau	et	là,	peut	commencer	un	échange	allant	de	quelques	

minutes	à	plus	d’1/2heure	!

Fr Jacques 
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 Quand des résidents de l’EHPAD " Les Cèdres "  
 et des enfants de classe maternelle se rencontrent 

Le	" Comment aider les enfants à ne pas avoir de préjugés sur des adultes qui souffrent de difficultés 

cognitives ? ".	

Travaillant	comme	animatrice	à	la	résidence	les	Cèdres,	j’ai	eu	

l’occasion,	au	cours	d’une	formation	suivie	pendant	l’année	

2018-2019	d’approfondir	la	question	suivante :	" Pourquoi et 

comment parler de la maladie d’Alzheimer aux enfants de 5 à 

9 ans ? "	Pour	mettre	en	pratique	mes	recherches	théoriques,	

j’ai	commencé,	avec	l’accord	du	professeur	des	écoles	de	

grande	section	de	maternelle	de	Petit	Val	et	la	directrice	de	

la	résidence	" Les	Cèdres ",	à	initier	des	rencontres	inter-

générationnelles.

La	première	étape	a	consisté	à	rencontrer	les	parents	afin	

d’avoir	leur	accord.	Grâce	à	l’appui	de	la	directrice	et	du	

professeur,	je	n’ai	eu	aucune	difficulté.	Puis	je	suis	allée	

rencontrer	les	enfants.	Ma	première	question	a	été :	" Qu’est-

ce qu’une personne âgée pour vous ? " Voici	leurs	réponses :	

" Des personnes qui ont des lunettes, des traits sur le front (rides), des taches sur le visage et sur les 

mains, une canne. "	

Ils	n’apportaient	que	des	observations	visibles	sans	aucune	interprétation.		

Ensuite	nous	leur	avons	donné	des	images	de	personnes	ayant	de	quelques	jours	à	95	ans,	et	nous	leur	

avons	demandé	de	les	mettre	par	ordre	d’âge	croissant.	Pour	les	petits,	pas	de	soucis,	mais	à	partir	de	

30	ans	tout	le	monde	est	" vieux "	!

Le	second	temps	s’est	déroulé	dans	l’EHPAD.	Les	

groupes	rassemblaient	7	ou	8	enfants	et	autant	

de	résidents.	J’ai	proposé	ces	rencontres	à	des	

résidents	pas	trop	désorientés.	Le	but	était	de	faire	

des	décorations	de	Noël	afin	de	décorer	l’EHPAD	et		la	

classe.	Après	un	temps	d’adaptation,	quelle	joie	pour	

les	enfants	de	pouvoir	travailler	avec	des	" Grands	" !	

Ils	les	aidaient	à	découper,	leur	disaient	ce	qu’est	un	

cercle,	un	carré…	Et	les	adultes	étaient	heureux	d’être	à	

l’écoute,	de	faire	des	bisous	aux	enfants.	Chacun	avait	

le	droit	d’exister	comme	il	était.	J’ai	su	que	les	enfants	

racontaient	à	leurs	parents	ce	qu’ils	avaient	fait,	avec	

beaucoup	de	joie.	Pour	qu’il	y	ait	réciprocité,	quelques	

résidents	sont	allés	voir	les	enfants	dans	leur	classe.	

Enfants	et	résidents	étaient	heureux	de	s’offrir	des	

cadeaux	mutuels.

Même	avec	un	handicap	les	" adultes	âgés "	restent	des	personnes	à	part	entière	à	respecter.	Les	

enfants	savent	se	laisser	surprendre,	aimer	l’autre	comme	il	est.	N’est-ce	pas	pour	le	bien	commun	de	

notre	société ?

Sœur Marie-Bénédicte Munck
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 Formation au sens du bien commun :
 A Petit Val, des élèves de CM deviennent parrains des enfants de maternelle 

	

Cette	année,	les	trois	classes	de	maternelle	travaillent	en	partenariat	

avec	les	élèves	de	CM	1	et	de	CM	2.	

Retour	sur	ces	réalisations	communes.	

La	première	rencontre	a	eu	lieu	autour	d'activités	d'arts.	Les	élèves	

de	maternelle	et	de	MS	(Moyenne	section)	ont	réalisé	des	productions	

artistiques	avec	des	végétaux,	ils	ont	confectionné	un	arbre	durable	

à	partir	de	papiers	recyclés	pour	décorer	leur	bibliothèque	et	ont	

fabriqué	un	grand	arbre	collectif	avec	des	feuilles	réalisées	soit	en	

frottage	soit	en	impression.

Lors	de	la	célébration	de	la	Toussaint,	les	élèves	de	maternelle	ont	

échangé	avec	leurs	parrains	et	marraines	des	plantes	aromatiques	ou	

un	pot	de	terre	pour	y	planter	des	bulbes	et	des	fleurs	d'hiver.	Les	élèves	de	MS	ont	offert	un	arbre	en	pot	à	

entretenir	dans	la	classe	de	CM2.

Ces	échanges	symbolisaient	le	thème	de	l'année	:	" Prendre soin de la nature ".

Fabrication	du	mandala	d'automne	:	les	élèves	de	maternelle	avec	leurs	

parrains	et	marraines	de	CM	(Cours	moyen)	ont	fabriqué,	sur	plusieurs	

séances,	un	mandala	d'automne	avec	des	végétaux	trouvés	dans	le	parc	

et	apportés	par	les	élèves.

A	l’occasion	de	la	Fête	des	Lumières,	le	6	décembre,	les	élèves	de	

maternelle	avec	leurs	parrains	et	marraines	ont	décoré	des	lumignons	

qu’ils	ont	allumés	pour	créer	un	chemin	de	lumière.	Un	atelier	commun	de	

graphisme	a	permis	de	créer	et	d’échanger	une	carte	pour	souhaiter	une	

bonne	fête	des	lumières	aux	élèves	de	cycle	3.

Les	élèves	de	maternelle	avec	leurs	parrains	et	marraines	de	CM	ont	

aussi	fabriqué	un	mandala	d'hiver	dans	le	parc	avec	des	légumes	et	fruits	

d'hiver	apportés	par	les	élèves.

En	maternelle,	une	matinée	a	été	organisée	avec	des	ateliers	:	activité		

de	graphisme	en	créant	une	carte	de	vœux	pour	les	élèves	de	CM.		

Un	parcours	de	motricité	a	été	réalisé	avec	leurs	parrains	et	marraines	de	

CM	2,	dans	le	hall	de	la	maternelle,	ainsi	que	des	jeux	de	société	partagés	

en	groupe	en	Grande	Section.

Durant	toute	l’année	en	Moyenne	Section,	chaque	jour	2	élèves	de	CM2	viennent	lire	une	histoire	à	leur	

filleul	pendant	leur	" temps	calme ".

Ce	partenariat	est	un	outil	d'apprentissage	pour	les	domaines	du	Vivre	Ensemble	et	du	langage	oral	et	

écrit.

Les enseignantes de maternelle de l’école Petit Val
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 Mère de Miséricorde 

Mère de Miséricorde, créée en 1981, a été reconnue par Mgr Carré, archevêque d’Albi, 

en 2002 en tant qu'" Association privée de fidèles de droit diocésain ".

Mère	de	Miséricorde	accueille,	accompagne,	prie,	" au service de la vie ", " espérer contre 

toute espérance ".

C’est	ainsi	que	s’est	défini	au	fil	des	années	le	mouvement	Mère	de	Miséricorde	qui	

regroupe	des	personnes	touchées	par	la	détresse	de	femmes	qui	envisagent	l’avortement.	

Après	l’annonce	d’une	grossesse	se	pose	parfois	le	choix	de	la	refuser	ou	non.	Là	se	joue	

un	véritable	combat	spirituel	entre	la	vie	et	la	mort,	entre	l’accueil	de	l’enfant	et	son	refus.	

Des	femmes,	parfois	des	hommes	ou	des	couples,	s’adressent	à	Mère	de	Miséricorde	

car	l’angoisse,	les	pressions	familiales,	la	situation	matérielle	les	entraînent	à	se	poser	la	

question	de	garder	cette	vie	nouvelle	ou	non.

La	gravité	de	ce	dilemme	est	cause	de	grandes	souffrances.

Pour	les	soutenir	dans	ce	combat,	Mère	de	Miséricorde	a	choisi	les	armes	que	propose	

l’Eglise	:	le	jeûne	et	la	prière.	Ainsi	sont	nées	les	chaînes	de	jeûne	et	de	prière	(…).	

A	Mère	de	Miséricorde	(MMC)	il	y	a	donc	:

		des écoutants,	permanences	téléphoniques	au	n°	vert	:	0800	746	966,	

courriel	:	contact@meredemisericorde.org

		des intercesseurs	qui	prient	pendant	15	jours	à	une	intention	précise ;

		des chaînes de jeûne et de prière,	nous	jeûnons	au	pain	et	à	l’eau	chacun	pendant	une	journée	et	

nous	prions	une	semaine	à	une	intention	précise,	et	ce	une	fois	tous	les	2	mois	dans	le	cas	de	ma	

chaîne	qui	est	assez	âgée,	les	fréquences	s’ajustent	aux	possibilités	de	chaque	chaîne ;

		il	y	a	également	des sessions " Stabat " ;	après	un	avortement	certaines	personnes	ressentent	

profondément	le	besoin	d’être	accompagnées,	écoutées	pour	guérir.		

" Toute souffrance peut être pacifiée et transfigurée ".	Elles	ont	lieu	en	général	à	la	Sainte-Baume	où	se	

trouve	le	Père	Cathelinais,	dominicain,	le	nouveau	conseiller	spirituel	de	MMC.

Les	responsables	de	chaîne	veillent	à	ce	qu’il	y	ait	vraiment	une	semaine	complète	de	jeûne,	il	faut	donc	

s’accorder	les	uns	les	autres,	ce	qui	n’est	pas	toujours	aisé	avec	les	problèmes	de	santé	des	uns	et	des	

autres	;	sachant	notre	Père	miséricordieux	bien	au-delà	de	nos	petits	calculs,	j’ai	parfois	pris	sur	moi	de	

dire	à	X	d’offrir	ses	souffrances	ou	de	jeûner	plus	tard !		

Nous	sommes	aidés	par	des	prières	spécifiques	à	MMC :	" acclamations	de	la	Miséricorde ",	" litanies	

d’intercession ",	prière	du	jeûneur,	etc.,	réunies	dans	le	" livret	du	jeûneur ",	nous	ne	sommes	pas	laissés	

seuls,	aidés	par	une	retraite	nationale	annuelle,	souvent	chez	les	bénédictines	de	Montmartre.

Notre	mouvement	a	une	reconnaissance	canonique	permanente	établie	par	son	évêque	référent,	

l’archevêque	d’Albi,	Mgr	Legrez.	Et	le	13	décembre	2019,	le	Pape	François	a	reçu	en	audience	un	groupe	

de	Français	engagés	dans	divers	mouvements	;	nos	modérateurs,	Bernard	et	Marie-Thérèse	Chevin,	lui	

ont	remis	le	nouveau	livret	de	prières	en	lui	expliquant	les	différentes	missions	de	notre	fraternité,	et	le	

Pape	leur	a	répondu	en	français :	" C’est du bon travail ! ".

Nous	voici	donc	encore	encouragés	à	défendre	la	vie	!

Marie TRAN (senior), fraternité Notre-Dame-de-Fleury à Antony
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Réunion des frères à Madrid...

Depuis	longtemps	la	Conférence	Européenne	Marianiste	(CEM)	cherchait	un	moyen	de	se	retrouver	pour	

une	meilleure	connaissance	des	uns	et	des	autres.	Une	première	rencontre	avait	lieu	à	Lourdes	et	chacun	

désirait	refaire	cette	expérience.

C’est	ce	qui	 se	 réalisa	en	octobre	2019  :	 tous	à	Madrid  !	C’est	avec	 joie	que	117	Marianistes	de	 toute	

l’Europe	se	 sont	 retrouvés	à	 l’Escurial	 du	29	octobre	au	3	novembre	à	 la	Maison	San	José.	Le	 thème	

était :	" Comment assurer notre témoignage prophétique et marial, dans et pour le monde ? ",	après	le	

Chapitre	général	de	2018.	Le	vendredi	après-midi	fut	consacré	à	la	visite	de	l’Escurial.

En	plus	des	rencontres,	des	célébrations	et	des	temps	de	partage	durant	les	repas,	les	interventions	se	

sont	succédées	dans	le	but		de	rendre	la	mission	de	la	Société	de	Marie	plus	forte	en	Europe	et	de	partager		

les	préoccupations	et	les	espérances.	Les	présentations	faites	par	les	membres	des	Quatre	branches	(les	

Religieuses,	les	Religieux,	l’Alliance	mariale	et	les	Fraternités)	ont	permis	de	sentir	battre	le	cœur	marianiste	

de	 l’Espagne.	L’Esprit	souffle.	 Il	 y	a	une	 forte	demande	de	 formation	et	on	constate	 l’importance	de	 la	

Tutelle	(Organisme	d’assistance	et	de	formation	des	laïcs	à	l’esprit	marianiste).	Le	samedi	2	novembre	il	

fut	proposé	d’écrire	une	lettre	aux	futurs	marianistes.	A	l’exemple	d’Abraham	qui	se	demandait	comment	

avoir	un	fils	à	son	âge,	il	nous	est	possible	de	construire	notre	avenir.	La	lettre	fut	déposée	dans	une	boîte	

qui	sera	ouverte	en	2023.

Le	message	que	l’assemblée	envoie	à	tous	est	que	tous	les	membres	sont	à	égalité	pour	la	transmission	

et	le	développement	du	charisme.	" Nous sommes famille, nous devons agir en famille, nous devons faire 

famille. L’avenir de la SM sera en famille ou ne sera pas "	dit	le	Supérieur	général.

Le	 dimanche	 permit	 de	 célébrer	 le	 200e	 anniversaire	 de	 l’engagement	 de	 la	 Société	 de	 Marie	 dans		

l’éducation.	Enfin	merci	aux	organisateurs	et	au	personnel	de	la	Maison	San	José.

Fr Louis Thabourey sm

La communauté d’Agen, lieu de préparation aux vœux perpétuels

Le	Chapitre	général	des	sœurs	de	2012	avait	décidé	de	faire	de	la	communauté	d’Agen	un	

centre	de	formation	pour	l’ensemble	de	la	congrégation.	Chaque	année	la	communauté	

accueille	donc	pour	plusieurs	mois,	des	sœurs	marianistes	qui	 se	préparent	aux	vœux	

perpétuels.	 Depuis	 la	 mise	 en	 route	 en	 2015,	 25	 sœurs	 venant	 de	 plusieurs	 pays	 ont	

participé	à	cette	formation.	Cette	année,	pour	 la	cinquième	édition,	 le	groupe	est	arrivé	

fin	 janvier	 ;	deux	sœurs	sont	du	Vietnam,	 trois	viennent	de	 l’Inde,	une	de	Côte	d’Ivoire	

et	 une	 du	 Togo.	 Le	 défi	 est	 d’apprendre	 à	 vivre	 en	 communauté	 multiculturelle,	 à	

communiquer,	à	se	comprendre	et	à	intégrer	la	formation	donnée,	malgré	les	barrières	de	

la	langue.	L’anglais	est	la	langue	la	plus	utilisée.	Les	matinées	sont	consacrées	aux	cours :	

anthropologie,	 connaissance	 des	 fondateurs,	 fondements	 et	 approfondissement	 de	 la	

spiritualité	marianiste,	place	de	Marie,	contexte	de	la	fondation	(la	Révolution	française),	

vœux…	Les	après-midis	sont	destinés	au	travail	personnel.	Plusieurs	sœurs	de	la	Province	

de	France	interviennent	comme	formatrices.	Le	mercredi	après-midi,	les	sœurs	participent	

aux	activités	du	patronage	paroissial.	Il	y	a	place	bien	entendu	pour	la	découverte	des	lieux	

source :	Trenquelléon,	Bordeaux,	Mussidan,	Périgueux.	La	congrégation	née	à	Agen	est	

désormais	présente	en	seize	pays	et	ces	sessions	contribuent	à	la	connaissance	mutuelle	

et	à	la	croissance	d’un	esprit	fraternel.	 Sœur Marie-Annick
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Journée des fondateurs en Ile-de-France
Cette	année	nous	avons	été	conviés	à	venir	à	la	journée	des	fondateurs	par	une	invitation	

un	peu	originale...	Un	bateau	voguant	sur	l’eau	nous	disant	d’être	présent	le	dimanche	

12	janvier	pour	fêter	Adèle	et	Chaminade,	célébrer	trois	Consécrations	Alliances	et	vivre	

tous	ensemble	un	nouveau	départ.

Cette	invitation	a	attiré	plus	d’une	soixantaine	de	personnes	à	Petit	Val	(Sucy-en-Brie).	Après	un	temps	d’accueil	et	d’échange,	

les	quatre	branches	de	la	famille	marianiste	ont	été	invitées	à	se	présenter.	Les	fraternités	d’Antony	et	de	Sucy,	tout	comme	

la	communauté	des	frères,	celle	des	sœurs,	et	l’alliance	mariale,	ont	joué	le	jeu	de	se	présenter	en	seulement	trois	mots.

Puis	 après	 quelques	 nouvelles	 nationales	 et	 régionales,	 nous	 sommes	 entrés	 en	 plein	 dans	 notre	 journée	 festive…	 et	

devinez	quoi	?	Le	père	Chaminade	et	mère	Adèle	nous	ont	même	faient	l’honneur	de	venir	nous	rendre	visite.	Ce	fut	un	réel	

plaisir	de	les	rencontrer	et	d’échanger	avec	eux	sur	le	fondement	de	leurs	missions.	Toutes	les	personnes	présentes	ce	jour-

là	ont	particulièrement	apprécié	ce	moment	!	Tout	le	monde	a	aimé	cette	interview	de	nos	guests	stars	!

Ensuite	 nous	 avons	 vécu	 un	 véritable	 super	 speed	 dating	

missionnaire,	 durant	 lequel	 chacun	 a	 essayé	 de	 répondre	 à	 trois	

questions	autour	de	la	mission.	Ce	fut	un	moment	très	enrichissant.	

Nous	 avons	 ensuite	 eu	 la	 chance	 incroyable	 d’entendre	 trois	

témoins	qui	nous	ont	 fait	voyager	avec	 leurs	différentes	missions	

marianistes…	mais	pas	que	!

Puis	trois	personnes,	de	la	fraternité	saint	Joseph,	ont	vécu	encore	

plus	profondément	ce	rôle	de	mission,	en	faisant	leur	Consécration	

Alliance	avec	Marie.	Ce	fut	une	très	belle	célébration,	très	émouvante.	Enfin	un	petit	pot	fut	le	bienvenu	pour	clore	cette	

journée.	Les	échanges,	le	partage,	la	connaissance	et	la	joie,	ont	été	les	couleurs	de	ce	bel	après-midi.

Amélie Salviac - Fraternité La Petite Société - Responsable régionale adjointe IDF

Bilan d’une formation au charisme marianiste France-Belgique

En	 2018,	 les	 Responsables	 nationaux	 des	 Fraternités	 ou	 CLM	

(Communautés	 Laïques	 Marianistes)	 et	 leurs	 Accompagnateurs	

spirituels	 nationaux	 organisèrent	 une	 formation	 au	 charisme	

marianiste	qui	se	déroula	sur	deux	ans,	à	raison	de	deux	week-ends	

à	Paris	regroupant	les	inscrits	et	d’une	rencontre	supplémentaire	par	

an,	ouverte	à	tous,	dans	les	différentes	régions	de	France.

L’objectif	était	de	procurer	une	meilleure	connaissance	du	charisme	

marianiste	à	 tous	 les	membres	des	CLM,	avec	 la	possibilité,	pour	

nous,	Responsables	nationaux,	de	trouver	parmi	les	participants,	de	

futurs	responsables	pour	notre	mouvement	ou	des	Accompagnateurs	

spirituels	 laïcs.	Dix	sept	personnes	acceptèrent	de	suivre	 la	 formation	complète.	Les	principaux	conférenciers	 furent	nos	

Accompagnateurs	spirituels	nationaux,	mais	nous	avions	choisi	également	des	intervenants	appartenant	à	toutes	les	branches	

de	la	Famille	Marianiste.	Des	laïcs	en	responsabilité,	au	niveau	européen,	national,	régional	apportèrent	leur	expérience.	

Les	thèmes	développés,	suivis	de	carrefours,	approfondirent	le	charisme	marianiste.	

Quel bilan pour ceux qui ont suivi la formation sur deux ans ?

Parmi	 les	dix	sept	participants,	nous	avons	nommé	deux	accompagnateurs	spirituels	

laïcs.	D’autres	le	deviendront	selon	les	besoins.	Plusieurs	d’entre	eux	sont	pressentis	pour	

exercer	des	 responsabilités	dans	 le	mouvement,	ou	enseigner	 le	charisme	marianiste	

aux	personnels	nouveaux	des	établissements	scolaires	marianistes.	Certains	pourront	

être	choisis	comme	délégués	d’une	rencontre	internationale.	Plusieurs	d’entre	eux	seront	

invités	 à	 écrire	 des	 témoignages	 dans	 la	 revue	 mensuelle	 des	 CLM.	 Les	 rencontres	

régionales,	ouvertes	à	tous,	offrirent	une	meilleure	connaissance	du	charisme	marianiste	à	un	public	plus	large	que	de	coutume.	

Notre	stage	s’est	achevé,	mais	pour	les	années	à	venir,	toutes	les	rencontres	régionales	incluront	désormais	une	conférence	

et	un	partage	sur	notre	charisme.

Evelyne de La Tullaye, Responsable nationale des CLM
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Le projet éducatif marianiste promulgué   

Depuis	plus	de	200	ans,	s’inspirant	des	intuitions	du	Père	

Chaminade	et	de	Mère	Adèle,	les	religieuses	et	religieux	

marianistes	ont	privilégié	l’éducation	des	jeunes.	Ils	

ont	créé	des	écoles,	puis,	avec	les	laïcs,	ont	continué	

à	se	consacrer	à	cette	mission	selon	les	principes	

pédagogiques	et	éducatifs	de	leurs	fondateurs.

Esprit	de	famille,	formation	des	enseignants,	respect	et	

écoute	mutuelle…	autant	de	principes	novateurs	mettant	

la	relation	au	cœur	de	l’acte	d’éduquer	qui,	au	fil	du	

temps	ont	été	relus	et	adaptés.	" A temps nouveaux, 

méthodes nouvelles "	disait	Chaminade	!	Aujourd’hui,	les	

établissements	marianistes	de	France	s’y	réfèrent	encore	

et	le	projet	d’établissement	de	chaque	structure	scolaire,	

basé	sur	ces	principes,	se	décline	à	travers	tous	les	axes,	

éducatif,	pédagogique	et	pastoral.

En	2017,	le	Référentiel	Pastoral	Marianiste	" Eduquer, une passion marianiste " met	en	lumière	

que	charisme	et	tradition	marianistes	traversent	tout	acte	d’enseigner	et	d’éduquer	(axe	2	" la	

pastorale	éducative ").	Il	semblait	alors	important	d’énoncer	aussi	ce	qu’il	en	est	en	matière	

d’éducation	pour	un	établissement	scolaire	marianiste	aujourd’hui.	Le	chantier	du	Projet	

Educatif	Marianiste	(PEM)	était	lancé	:	réaliser	un	document	de	référence,	base	des	principes	

éducatifs	des	établissements.

Mars	2018	:	les	équipes	de	direction	des	établissements	

se	réunissent	pour	analyser	leurs	pratiques	et	faire	

émerger	ce	qui	est	commun	et	qui	se	rattache	au	

charisme	marianiste.	Les	chefs	d’établissements	

apportent	des	éclairages,	posent	des	" incontournables ",	

ce	qui	se	vit	et	que	l’on	peut	retrouver	dans	chaque	

établissement,	quelles	que	soient	son	histoire	et	sa	

situation	propre.

Une	équipe	de	rédaction	est	formée.	Des	personnes	

elles-mêmes	imprégnées	de	cette	tradition	éducative,	

œuvrant	ou	ayant	œuvré	dans	certains	établissements	

se	mettent	au	travail	pour	façonner	" ce	matériau	noble "	

et	rédiger	un	texte-référence	destiné	à	l’ensemble	du	

réseau.	Termes	importants,	méthodes	éducatives,	

projets	sont	discutés,	conduisant	à	l’idée	centrale	que	

la personne	est	au	cœur	de	ce	projet.	Soumis	aux	chefs	d’établissements	et	à	leurs	équipes	

au	cours	de	son	élaboration,	validé	par	chacun	des	acteurs	en	responsabilité,	ce	référentiel	

constitue	bien	ce	qui	est	l’essence	même	de	l’éducation	marianiste.	

Il	est	actuellement	prêt	à	être	diffusé	et	devrait	être	promulgué	dans	les	prochaines	semaines	

théoriquement	à	Antony,	en	présence	des	communautés	éducatives	des	9	établissements	du	

réseau	scolaire	marianiste.	Un	complément	d’information	pourra	être	fait	dans	notre	prochain	

HM	compte-tenu	des	évènements	actuels

Chantal Gonet - Belfort
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C’est	au	cours	de	la	fête	de	l’Immaculée	Conception,	fête	de	l’Etablissement,	

que	 nous	 avons	 célébré	 le	 200ème	 anniversaire	 de	 la	 première	 école	

marianiste.	La	fête	avait	été	préparée	par	la	vision	d’un	clip	réalisé	par	des	

professeurs.	Cette	fête	a	débuté	comme	chaque	année	par	la	célébration	

eucharistique	 mettant	 à	 l’honneur	 Marie,	 don	 de	 Dieu	 aux	 hommes.	 La	

célébration	fut	très	suivie ;	elle	fut	animée	par	le	petit	orchestre	dirigé	par	

un	des	 responsables	de	 l’aumônerie.	Comme	 toute	 fête,	elle	avait	 aussi	

son	caractère	convivial	et	cela	autour	d’un	 repas	 festif.	L’après-midi,	 les	

professeurs	 principaux	 ont	 réuni	 leur	 classe	 pour	 un	 quiz	 sur	 l’histoire	

de	 l’Etablissement	 et	 pour	 la	 réalisation	 d’un	 panneau.	 Après	 ce	 temps	

par	classe,	tous	les	élèves	se	sont	répartis	sur	l’ensemble	de	l’espace	de	

l’Etablissement	scolaire	pour	réaliser	un	lip-dub	filmé	en	vue	d’une	vidéo.	

Le	réalisateur	caméra	au	poing	a	parcouru	l’ensemble	du	site.	Auparavant	

il	 avait	 filmé	 	 l’endroit	 de	 la	 première	 école,	 rue	 des	 Menuts	 (1ère	 école,	

novembre	1819),	qui	fut	transférée	au	41,	rue	du	Mirail,	à	l’hôtel	Razac	en	

1825,	pour	aboutir	au	Domaine	Grand	Lebrun	en	1894.	Chaque	classe	avait	

été	placée	à	un	endroit	précis	du	parcours,	ainsi	tout	l’établissement	était	

présent	sur	site.	Le	tout	s’est	terminé	sur	le	terrain	de	sport	pour	un	flash	

mob	filmé	par	un	drone,	sur	une	musique	dont	le	texte	avait	été	composé	

par	 les	 élèves	du	primaire	 et	 la	 chanson	composée	par	 leur	professeur.	

Avant	de	partir,	un	goûter	a	été	offert	à	tous	les	élèves.	Ce	fut	une	très	belle	

journée	 dans	 une	 très	 bonne	 ambiance,	 et	 un	 bel	 esprit	 de	 famille.	 Elle	

est	non	seulement	 imprimée	sur	 la	pellicule	mais	encore	gravée	dans	 la	

mémoire	et	le	cœur	de	chacun.	

Quand l’établissement St Foy d'Agen prend le nom d’Adèle de Trenquelléon
Vendredi	13	décembre,	bravant	la	pluie	et	le	froid,	450	personnes,	

invités	officiels,	enseignants,	parents,	élèves	et	anciens	élèves,	

religieuses,	ont	pris	part	à	 l’inauguration	de	l’institution	Adèle	

de	Trenquelléon.	Une	école	ne	change	pas	de	nom	sans	une	

forte	motivation.	Dans	l’élan	de	ferveur	créé	par	la	Béatification	

de	la	fondatrice	en	juin	2018,	le	conseil	d’établissement	avait	

souhaité	que	 le	nom	de	 la	Bienheureuse	soit	donné	à	 l’école	

fondée	en	1820	et	qui	portait	depuis	1905	le	nom	de	Ste	Foy.	

Etait-ce	volonté	d’effacer	la	mémoire	de	la	sainte	martyre	des	

premiers	siècles,	chère	au	cœur	des	Agenais	?	Certainement	pas.	Ecoutons	Sr	Marie	Laurence	:

" Nous ne pouvons délaisser la figure de Sainte Foy pour la remplacer par celle d’Adèle de Trenquelléon. 

J’ai plutôt envie de dire que Sainte Foy est comme une sœur aînée qui s’efface pour mettre en valeur une 

petite sœur… Le projet marianiste peut s’inspirer des deux figures. Sainte 

Foy et Adèle nous apprennent l’importance d’accompagner un enfant dès sa 

plus tendre enfance, de lui donner une armure qui lui permette de faire face 

à un avenir qui exigera de lui, bien souvent, courage et ténacité. Elles nous 

apprennent que c’est dans une communauté humaine que l’on découvre la 

vie, que l’on trouve sa place, unique, en déployant ses talents, ses richesses 

et en s’appuyant les uns sur les autres. Elles nous apprennent que le contact 

avec ce que nous avons, chacun, de plus intime, cette source qui nous anime 

est fondamental, que notre action doit sourdre du plus profond de notre personne. Le moment 

est venu aujourd’hui où Sainte Foy dit à Adèle : la ville d’Agen me tient très à cœur, je veille 

toujours sur elle, je compte à présent sur toi pour veiller sur cette institution qui travaille à 

l’éducation depuis 200 ans sous la houlette de tes Filles et de nombreux laïcs. Ne cesse pas 

de communiquer à tous ce qui habitait ton cœur lorsque tu es venue fonder cette maison. "

Sœur Marie Annick Robez Masson

La première école marianiste à Bordeaux : Grand Lebrun 200 ans déjà ! 

	Rue	du	Mirail	

Grand	Lebrun	



- Horizons marianistes n° 21   page 17 -

Informations diverses

La première école marianiste à Bordeaux : Grand Lebrun 200 ans déjà !  A vos agendas... 

▌		Un beau projet pour l'été 2021
Le	conseil	de	famille	marianiste	a	décidé	

l’organisation	d’un	grand	rassemblement :	

du	02 au 07 août 2021, au	sanctuaire 
Notre Dame du Laus	,	situé	non	loin	de	

Gap.	Tous	les	participants,	des	quatre	

branches	ou	amis	de	la	famille	marianiste,	

seront	à	l’école	de	Marie,	avec	l’exemple		

de	Benoite	Rencurel.		

▌		Camp JFM 2020 - Prends de la hauteur, ouvre l’oreille de ton cœur !
Le	camp	des	Jeunes	de	la	Famille	Marianiste	(JFM)	aura	lieu	cet	été		

du	10 au 17 août, à Tamié, en Haute Savoie.	Tous	les	jeunes	sont	les	

bienvenus,	entre	14	et	25	ans,	les	élèves	du	réseau	scolaire	marianiste,	comme	

leurs	frères	et	sœurs,	cousins,	amis,	etc.		

Renseignements et inscriptions :  
nathalie.requin@gmail.com 06 59 54 82 25

▌		Les Estivales
Les	Estivales	se	dérouleront	du	samedi 25 juillet au mercredi 29 juillet 2020	sur	le	thème	" L’esprit missionnaire au 

21e siècle ".	Elles	se	dérouleront	à	Montferrand le Château	dans	le	Doubs,	près	de	Besançon.

Parmi	les	différents	intervenants,	Monseigneur	Yves	Patenôtre	et	les	sœurs	dominicaines	de	Béthanie	qui	nous	feront	

connaître	le	Bienheureux	Père	Lataste.
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	La famille marianiste sur le net	

Au niveau mondial		http://www.marianist.org	:	le	site	de	la	famille	marianiste	(français,	anglais,	espagnol)

http://www.clm-mlc.org :	le	site	des	CLM	(français,	anglais,	espagnol)

En France																	http://www.marianistes.com : le	site	des	religieux	et	de	la	famille	marianiste	(avec	des	onglets	pour	les	autres	branches)

http://www.les-religieuses-marianistes.fr/ :	le	site	des	religieuses	marianistes	

http://www.jfm.marianistes.com :	les	jeunes	de	la	famille	marianiste	(JFM)

http://www.communautes-laiques-marianistes.com	

Et puis                      http://www.psaumes.info/ :	les	psaumes	du	dimanche	commentés	par	le	père	Babel	(SM)

 Deux grandes saintes de France à l'honneur en 2020  

▌ 1600 ans de Sainte Geneviève 
En	cette	année	2020,	le	diocèse	de	Paris	et	le	diocèse	de	Nanterre	(où	elle	est	née)	célèbrent	le	1600e	anniversaire	

de	la	naissance	de	Geneviève,	leur	Sainte	Patronne.	Sa	Foi	dans	le	Christ,	son	Amour	du	prochain,	son	Espérance	

face	aux	difficultés	ont	nourri	la	vénération	populaire	dans	toute	la	capitale	à	travers	les	siècles.	Célébrations,	

expositions,	concerts,	pèlerinages,	conférences,	manifestations	artistiques...	vont	jalonner	cette	année.	

Un site : saintegenevieve2020.fr
Un livre : Geneviève au service du bien commun et de la paix. Un modèle de sainteté pour aujourd’hui, 
Père	Denis	Metzinger,	Ed	Parole	et	Silence,	2019

▌	 Centenaire de la canonisation de Sainte Jeanne d’Arc
Le	16	mai	2020	nous	fêterons	le	centenaire	de	la	canonisation	de	Jeanne	d’Arc,	sainte	patronne	secondaire	

de	la	France.	Elle	a	été	canonisée	par	le	pape	Benoit	XV	le	16	mai	1920.	

À	cette	occasion	le	diocèse	de	Saint-Dié	(où	se	situe	Domrémy)	et	les	13	autres	diocèses	johanniques	de	

France	se	mobilisent	pour	faire	vivre	ce	centenaire	toute	l’année,	dans	les	Vosges	et	en	France,	à	partir	

de	la	Toussaint	2019.	Dans	le	diocèse	de	Saint-Dié,	thème	de	l'année	johannique	:	" Quand la Sainteté fait 

l'histoire " ;	site : catholique88.fr/jeanne2020
A	la	Cathédrale	de	Rouen,	dimanche	17	mai	2020,	Centenaire	national	de	la	canonisation	de	Jeanne	d’Arc.

 Un livre à offrir... 

▌ Laudato Si' Le	 grand	 photographe,	 réalisateur	 et	 écologiste	 Yann	 Arthus-Bertrand	 offre	 ses	 photos	 et	 son	 talent	

au	texte	pontifical	 le	plus	 important	 jamais	publié	sur	 l’écologie	 intégrale	et	 la	nécessité	urgente	de	réagir	 face	à	 la	crise	

environnementale.	 Chaque	 champ	 d’action	 soulevé	 par	 le	 pape	 trouve	 un	 exemple	 incarné,	 en	 image,	 particulièrement	

interpellant.	Une	 invitation	à	changer	profondément	nos	comportements	 individuels,	mais	aussi	à	convertir	nos	 logiques	

économiques	et	politiques.	Les	droits	perçus	par	Yann	Arthus-Bertrand	pour	cet	ouvrage	sont	 intégralement	reversés	au	

profit	d’une	ONG	humanitaire.

Découvrez aussi l'exposition Laudato Si' à commander pour votre paroisse, votre communauté, votre école !	À	travers	

20	panneaux,	ce	dialogue	entre	des	extraits	du	texte	révolutionnaire	du	pape	François	et	les	images	d'un	des	plus	talentueux	

photographes	a	vocation	à	sensibiliser	le	plus	grand	nombre	à	la	conversion	écologique.	La	lucidité	à	l'égard	de	la	gravité	de	

la	crise	nous	invite	à	revisiter	nos	modèles	et	modes	de	vie.	Yann	Arthus-Bertrand	ne	cesse	de	le	dire	:	pour	sauver	le	vivant,	

il	faut	une	conversion	spirituelle.	En	organisant	cette	exposition	dans	votre	paroisse,	le	lycée	de	vos	enfants,	le	couloir	du	

patronage	ou	la	salle	de	réunion	de	votre	association	de	quartier,	vous	contribuerez	ainsi	à	la	conversion	écologique.	Vous	

pouvez	commander	cette	exposition	en	vous	rendant	sur	le	site de premierepartie.com

 Photo mystère n° 3 

Depuis	1	an	déjà	le	comité	de	rédaction	a	décidé	de	mettre	une	photo	mystère	d’un	lieu	marial	ou	

d’un	 lieu	qui	dit	quelque-chose	à	nos	communautés,	nos	maisons,	aux	fraternités…	La	2e	photo	

mystère	était	un	détail	d’une	fresque	se	trouvant	dans	la	cathédrale	d’Agen.	

Pour	cette	deuxième	photo	mystère,	5	personnes	ont	envoyé	la	réponse.	Merci	à	Mgr	Carré,	Hélène	

Carion,	Anne-Cathy	Baudoin,	Luc	Thierry	et	 à	Pierre	Marot	pour	avoir	donné	 la	bonne	 réponse.	

Féliciations	!	Vous	avez	gagné	un	abonnement	pour	1	an	à	HM	!	

A	vous	de	trouver	aujourd’hui	d’où	vient	ce	détail	!	A	vous	de	jouer	et	d’envoyer	votre	réponse	à		

marianisteshorizons@gmail.com

http://www.marianist.org
http://www.clm-mlc.org
http://www.marianistes.com
http://www.les-religieuses-marianistes.fr/
http://www.jfm.marianistes.com
http://www.communautes-laiques-marianistes.com
http://www.psaumes.info/

